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Une autre citation, rapportée au Bulletin de 
l'Hospitalité de Notre-Dame du Salut, organe des 
Hospitaliers du Pèlerinage national à Lourdes, 
confirmera ce que nous savons par le rapport de 
M. d’Hendecourt et nous permettra d’assister au 

m IVf' • fonctionnement de l’Œuvre de l’Hospitalité de 
. • Nuit, qui gardera longtemps le nom d’Œuvre de

W ^ , V M. de Livois.
« Les Hospitaliers de Notre Dame de Salut ont 

appris avec une douloureure sympathie la mort 
du baron de Livois, qui, depuis de si longues 
années, venait au Pèlerinage national et nous 
donnait l’exemple des vertus les plus aimées du 

cœur de Dieu, l’humilité et la charité. Il faudrait emprunter la 
parole d’un ange pour écrire dignement de ce grand chrél.en et en 
faire ressortir le caractère nettement surhumain. Notre confrère, on 
peut le dire, sans exagération, a représenté l’humanité dans sa forme 
idéale...

* Le baron de Livois avait donné sa démission quelque temps 
après son mariage pour se consacrer tout entier à l’éducation de 
sa nombreuse famille et il s'était fait inscrire à la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul de Saint-Augustin, sa paroisse. Il fut nommé 
plus tard vice président général des Conférences de Saint-Vincent 
de Paul du monde entier.

« Mais la visite hebdomadaire des pauvres ne suffisait pas à son 
cœur débordant d’amour de Dieu et du prochain, et, renonçant aux 
enchantements et aux attraits sensibles de la vie, il n’eut plus que 
ce sublime mobile, la plus grandi gloire de Dieu et le salut des 
âmes.

« Le baron de Livois avait lu la parabole évangélique du festin. 
Un maître de maison prépare un festin et il envoie ses serviteurs


